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Le secteur agricole emploie deux tiers (2/3) de la population active en Côte d’Ivoire.  
 
La production de cacao ivoirienne est majoritairement issue de 800.000 petits planteurs avec une 
surface d’exploitation allant de deux à cinq hectares par planteur.  
 
Ces faibles revenus empêchent le planteur d’investir et créent un cercle vicieux où le manque 
d’intrants favorise des plantations ivoiriennes peu productives donc générant peu de revenus.  
 
    Développement d’une étude sur les« enjeux économiques et financiers de la mise 
         à l’échelle de la production durable du cacao en côte d’ivoire » 
 
La diversification des revenus du petit producteur à moyen terme grâce à l’introduction de 
systèmes agroforestiers représente une opportunité d’amélioration de son niveau de vie et une 
protection face à la fluctuation des cours du cacao en monoculture. 
 
 

PROBLEMATIQUES FINANCIERES DU SECTEUR AGRICOLE (Cacao)  



ENGAGEMENT DU SECTEUR PRIVE CACAO 

OPPORTUNITES POUR LE FINANCEMENT 

Développement de pilotes par le secteur privé 
 
Examen de différents itinéraires techniques visant la production durable du cacao, combinant 

intensification de la production et agroforesterie.  
 
 L’intensification agricole est envisagée au travers notamment de la régénération du verger 

avec du matériel végétal amélioré (type Mercedes), ainsi que par l’utilisation d’intrants.  
 
 L’introduction des arbres dans les systèmes de production selon des itinéraires agroforestiers 

associe arbres fruitiers, essences de bois d’œuvre et essences à croissance rapide pour le bois 
énergie.  

 
Enfin, l’association de cultures vivrières à la culture cacaoyère est envisagée, en particulier en 

démarrage de cycle de production 



OPPORTUNITES POUR LE FINANCEMENT 

Deux types de modèles se distinguent :  
A. Une combinaison bois énergie—bois d’œuvre avec une forte prépondérance du bois énergie 

représentant 75% des arbres associés (concentration). Il n’y a aucun arbre fruitier et 
beaucoup plus de bois d’œuvre que dans le pilote de type B.  

B.  Une combinaison bois énergie—arbres fruitiers—bois d’œuvre (diversification) donc toutes 
les catégories d’arbres sont représentées. 

 
Toutefois, 

La perspective des gains économiques engendrés par l’agroforesterie à moyen ou long terme ne 

constitue pas une incitation suffisante. Il est donc crucial de mettre en place des mécanismes 

financiers pour compenser le manque à gagner si l’on veut stimuler la transition. 



Les planteurs ont besoin de financement pour compenser les pertes engendrées au cours des premières 
années de la transition à l’agroforesterie.  
Obstacles pour les planteurs 
• les banques locales ne prêtent pas aux planteurs pour plusieurs raisons. Tout d’abord, nombreux 

d’entre eux sont dans le secteur informel et ne disposent pas d’un compte bancaire.  
• De plus, il leur est difficile de fournir les garanties nécessaires pour obtenir un crédit bancaire.  
• Finalement, ayant connu de nombreux défauts de paiements sur le secteur agricole, les banques 

locales ont une grande méfiance vis-à-vis des projets de ce secteur.  

DEFIS DE FINANCEMENTS ET SOLUTIONS POSSIBLES 

Des dispositifs pour rassurer les banques ou s’y substituer doivent donc être mis en place. 
  

Il existe plusieurs solutions de financement possibles au niveau du petit producteur :  
 Un prêt à court-moyen terme (quatre ans) peut être mis en place pour couvrir les charges de l’année 1 

et la régénération de la plantation. La vente du bois énergie de l’année 4 dans un pilote de type A 
servirait à la rembourser. 

 La souscription de contrats d’achat à long terme avec les chocolatiers pour lisser les revenus cacaoyers 
du planteur et lui procurer des revenus constants sur la période. 
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